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Le Tirage au Sort 

On avait d'abord pensé que la 

loi sur le service de deux ans 

pourrait être appliquée dès cette 

année, mais elle est encore sus-
pendue au crochet parlementai-

re et il ne sera rien changé aux 

dispositions antérieures pour la 
classe 1904, comprenant tous 

les jeunes gens nés du 1° jan-

vier au 31 décembre 1884. 

Il y a donc encore un tirage 
au sort, le dernier probablement 

puisque, dans le projet de la 
nouvelle loi, cetteopération, qui 

est déjà d'ailleurs en l'état ac-

tuel du recrutement une super-
fetation, est définitivement sup-

primée. 
Ce tirage a lieu plus tôt que 

d'haûitude, du 10 janvier au 10 

février, et, par contre coup, les 

opérations de la révision seront 

aussi avancées et commence-

ront dès le 15 février. Ces me-

sures sont prises pour répon-
dre à une préoccupation qui 

est dans tous les esprits, de 
rendre le passage de notre jeu-
nesse à la caserne aussi appro-

prié que possible à sa bonne 
santé et de lui ménager, en l'ap-

pelant en octobre au lieu de 
novembre, une transition moins 

brusque, moins aggravée par la 

rigueur, de la saison entre la 

vie de famille et la vie de régi-

ment. 
Avec le tirage au sort, c'est 

une vieille tradition militaire 

qui va disparaître. Elle remon-

tait loin et nous venait d'Italie, 

le pays de la loterie. Ce fut le 

cardinal.de Richelieu qui l'in-
troduisit en France. On appe-
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LA MAISON DE LA CITÉ DES FLEURS 

Depuis quelque temps, la gentille Rosette 

était devenue, sinon soucieuse tout au moins 

quelque peu rêveuse. Elle qui était la gaité 

même, qui remplissait la maison de ses éclats 

de rire frais et bruyants, paraissait mainte-

nant en proie à quelque idée fixe, secrète, et 

il arrivait parfois que sa mère la surprenait 

méditant, rêvant peut-être, réfléchissant cer-

tainement. 

Quand on la questionnait, elle répondait en 

riant [qu'elle songeait aux soins du ménage, 

qu'elle avait oublié ceci, cela, ou bien encore 

lait alors ce nouveau mode de 

recrutement un « acte de chan-

ce ». 

Richelieu l'organisa par bail-

lage ou division administrative 

similaire devant former une 

compagnie de 100 hommes à 
choisir entre tous les conscrits. 

On tirait dans une aumô-

nière qui renfermait trois séries 

de billets : la première, numé-
rotée de 1 à 100, était pour 

Y active, qui allait à la guerre : 
la seconde, de 101 à 200, dési-

gnait les soldats de réserve, et 
la troisième, qui ne portait pas 

denuméro, donnaitl'exemption. 

Louvois imagina des billets 

blancs et des billets noirs et les 
olives pour les renfermer. On 
opérait comme aujourd'hui, sauf 

que le tirage se faisait dans le 

chapeau du sergent recruteur. 

L'urne a été le dernier cri du 

progrès moderne. C'est d'ail-

leurs â la Révolution que les 

conscrits la durent. 

Naturellement, le tirage au 

sort était déjà une occasion 
bruyante de manifester sa joie 

ou de noyer sa tristesse. Le 

conscrit de Louvois avait aus-

si ses chansons, tout comme 

celui de M. Berteaux. 

L'une d'elles, une chanson de 

1670, débutait ainsi : 

Vite une cocarde, 

J'ai un billet noir. 

Que l'on m'enregistre ; 

J'étais un bélître, 

Je suis un César ! 

Comme on von, elle ne man-

quait pas d'esprit, l'esprit d'une 

époque où tout le monde en 

avait. 

Les conscrits de l'Empire 

étaient moins gais, témoin ce 

que son esprit se tourmentait du dernier livre 

lu ou du dernier Journal parcouru. 

La mère Jeanne haussait les épaules : 

— Prétextes que tout cela! murmurait-elle. 

Il y a autre chose dans celle petite caboche.,. 

Mais quoi ? Faudra que j'en parle à Ansel-

me !... 

Ei le jour où elle en parla au père Anselme 

celui-ci se contenta de répondre : 

— Ma bonne amie, tu te crées toujours 

mille chimères... Notre Rosette est triste, dis-

tu, préoccupée ?... Mon Dieu ! elle rêve sans 

doute à ce que rêvent toutes les jeunes filles 

à quelque mari, à quelque idéal que sa pelile 

tête s'est forgé et que son imagination entre-

voit apparaître au loin comme le cygne de 

Lohengrin. 

Veux-tu empêcher cela ? Et, pour l'empê-

cher, comment t'y prendrais-tu ? Il est facile 

de donner une direction, de guider, de soute-

nir une jeune .intelligence, -et je crois que 

nous n'avqns rien négligé pour que notre en-

fant ait en elle ces bons sentiments qui sont 

en nous-mème. Mais il est fort difficile — 

pour ne pas dire impossible — d'empêcher 

une jeune fille de penser, de regarder curieu-

couplet du Conscrit de 1810 qui 

se chante d'ailleurs encore, à 

quelques variantes près: 

Je suis-t-un pauvre conscrit 

De l'an mil huit cent dix, 

Faut quitter le Languedo 

Avec le sac sur le dos. 

Le maire, aussi le Préfet, 

Sont de vilains cadets ; 

Ils nous font tirer au sort 

Pour nous conduire à la mort. 

Adieu donc mes chers parents, 

N'oubliez pas votre enfant ; 

Crivez-li de temps en temps 

Pour lui envoyer de l'argent. 

Il est certain que le métier qui 

consistait à aller se faire casser 
les os aux cinq cents diables et 

purement pour la gloire, cette 

« gloire militaire» quAbraham 

Lincoln a si éloquemment défi-

nie « un arc en-ciel qui se des-
sine sur des averses de sang », 
n'avaient rien d'enthousiasmant 

et que l'on s'explique trop bien 

par là les sentiments prêtés par 
Erckmann-Chatrian au «cons-

crit de 1813 ». 

La vraie et noble ferveur mi-

litaire ne peut naître que pour 

la défense de la patrie menacée. 

C'est ce feu là, le seul ; qu'il 

soit bon d'entretenir toujours 

ardent autour du drapeau na-

tional. 
Plus tard, même sous les pa-

cifiques règnes de la Restaura-

tion et sous celui de Louis-Phi-
lippe, il était dur d'aller sacri-
fier sept années de sa «belle 

jeunesse » dans le vie de caserne 

Plus tard toujours, sous le se-

cond Empire, c'était plus dur 

encore, pour la masse qui n'a-
vait pu « se payer un homme », 

carils'agissait,commeau temps 

de l'Ancien, de recommencer 

« l'arc-en-ciel ». 
Aussi, de quel cœur, on se 

sèment dans cette route de l'avenir qui lui 

semble si longue. 
Nous deux, ma pauvre femme ! nous ne 

vivons que dans le passé, un peu seulement 

dans le présent : les jeunes gens ne vivent 

que dans l'avenir.,. Tu ne changera pas le 

monde et la logique... 

Veux-lu que je te dise ? Rosette doit être 

amoureuse. C'est à toi à savoir qui elle aime 

— en admettant que déjà elle aime. Cherche, 

questionne, surveille, approfondis, et tu trou-

veras. C'est là ton affaire, à toi, Moi, je suis 

absorbé par mon travail ; je ne ferais pas ma-

ladresse.,. 
Et puis les femmes, les mères surtout, 

sont plus fines... Je t'assure, ne t'inquiète 

pas... 

L'essentiel n'est il pas que notre Rosette 

soit heureuse ? Eh bien, si. un bon mariage 

doit lui donner, la joie, le bonheur, si bien, 

entendu, l'homme qu'elleaime est digne d'elle 

digne de nous, marions la ! Nous pleure-

rons bien un peu, le jour où. elle nous quitte 

ra, mais nous serons si joyeux ensuite en 

pensant à son bonheur, et en nous disant que 

ce bonheur, c'est nous qui l'aurons fait... 

Et la brave mère Jeanne n'avait, comme de 

soulageait en chansonnànt le 

maire, aussi le préfet, ces 

« vilains cadets », ces artisans 

de malheurs 1 
Et avec quelle mélancolie on 

chantait ensuite : 

Ce que je regrette en partant 

C'est le tendre cœur de ma maîtresse 

Après ravoir tant aune f 

Et tant considérée ■ 

Après tant d'amitié 

C'est aujourd'hui qu'il me faut la quitté. 

C'est qu'el e est toujours si 

gentille la jeunette amie du 

conscrit : 
Ah ! la pauvre petite. 

Grands dieux ! qu'elle est gentite-. , 

Tout le regret que j'ai 

C'est de l'abandonner. 

S'il n'y a plus de tirage au 

sort, il y aura toujours le cons-
crit troubadour. Et puis, ne 

reste-t-ii pas tout de même r«ac-

te de chance » de la révision, si 

tant est cependant que ce soit 

une « chance » aujourd'hui d'é-

chapper au régime militaire et 

d'y être déclaré impropre ? 
(Courrier des Alpes) 

La durée des Ministères 

La crise ministérielle a remis en 

honneur la traditionnelle statistique 

de la longévité des* ministères. On ne-

manquera pas de faire remarquer que 

le ministère Combes, qui est le qua-

rantième ministère de , la troisième 

Republique, par ordre chronologique, 

en est le deuxième au point de vue 

de la durée. Avec ses deux ans sept 

mois et dix jours, il vient immédia-

tement aprè le ministère Waldeck-

Rousseau, qui fut, comme on sait le 

plus long ministère, depuis 1871. 

Mais ce que l'on rappelle inoins 

fréquemment, c'est que sous Louis 

XVIII et Louis-Philippe lesmimstères 

coutume, rien trouvé à répondre à toutes ces 

bonnes raisons. 
— Tu sais mieux que nui !... avait-elle 

soupiré. Ce doit être cela. Rosette esL peut-

être amoureuse Mais de qui ?... 

El, à §nn tour, elle était devenue rêveuse. 

Mais la brave femme ne pouvait rêver lon-

temps. 

D'ailleurs, PU songeaul à la conversation 

qu'elle venait d'avoir avec son mari, elle s'é-

tait vile décidée à prendre un parti. Surveiller 

et épier Rosette, cela n'était ni dans sa na-

ture, 1 ni dans ses intentions. Certes, le père 

Anselme lui en avait donné le conseil, mais 

il avait dit cette chose comme il en eût dit 

une autre ; les parents avaient confiance dans 

leur enfant ; ils la savaient incapable de 

tromper leur sollicitude et leur tendresse. 

Alors pourquoi se défier d'elle ? Pourquoi ne 

pas croire que le jour où la jeune fille aurait 

quelque peine ou souci elle ne se confierait 

pas à eux et ne leur demanderait point con-

seil ? N'avait-elle pas été élevée suivant les 

principes d'une confiance réciproque? Qu.y 

avait-il donc à redouter de ses pensées, fus-

sent-elles même dissimulées ? 

( à suivre ) 
HENRY DURLAND. 
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tombaient avec la même rapidité 

que sous le rège actuel. 

Depuis un siècle, le ministre qui est 

resté le plus longtemps au pouvoir est 

M. Rouher (dix-sept ans et cinq mois). 

Viennent ensuite : M. Achille Fould 

(seize ans) le maréchal Vaillant 

(quinze ans) ; M. Guizot (onze ans et 

six mois); M. de Ereycinet, nommé 

neuf fois ministre et quatre fois prési-

dent du Conseil (six ans et onze mois) ; 

M. Dufaure (six fois ministre). 

En ce qui concerne la durée du 

même ministère, c'est Caudin, duc 

de Gaëte, qui l'emporte ; il a occupé 

le ministère des Finances pendant en-

viron quatorze ans. 

Sous Louis XVIII, dix ministères 

se lont succédé ; sous Louis-Philippe, 

on compte quatorze changements de 

cabinet. Le cas le plus curieux de 

chute du ministre Mortier, qui tomba 

par manque de prestige. Le maréchal 

Mortier était d'une incapacité parle-

mentaire évidente. L'interpellait-on à 

la Chambre, il se dressait de toute la 

hauteur de sa taille gigantesque, pro-

menait sur l'assemblée des regards 

pleins d'une anxiété douloureuse, ou-

vrait la bouche et ne pouvait que bal-

butier. La situation était si ridicule 

qu'au bout de quelques jours le ma-

réchal Mortier dut donner sa démis-

sion. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Un divorce 

Une action en divorce vraiment peu 

banale a été intentée par une femme 

de Paterson (New-Jersey) à son mari 

parce que celui-ci avait non seulement 

détruit le dentier dont elle faisait usa-

ge, mais encore parce qu'il s'était mo-

qué de ses fausses dents et qu'il ne lui 

avait pas permis d'en faire adapter 

d'autres, Il y avait bien là une réelle 

incompatibilité d'humeur et le juge 

n'a pas dû être embarrassé pour mo-

tiver sa décision. 
* 

». * 

Un singe oculiste 

Au temps où, le célèbre navigateur 

Bougainville naviguait du côté du 

Brésil, quelques hommes de son équi-

page, sous la conduite de Pernetty, 

descendirent à Sainte-Catherine et al-

lèrent faire une excursion dans la forêt 

au milieu de jaguars et des serpents. 

Ils capturèrent, entre autres choses, 

un singe Alouate qui avait 36 cent, de 

haut. Il était borgne, mais il fallait 

un certain temps pour s'en apercevoir. 

En effet, cette maligne bête, ayant 

perdu un œil à la bataille, avait rem-

placé son œil manquant par un globe 

artificiel de sa composition, qui avait 

le mérite d'être plus doux qu'un œil 

de verre ; c'était une boule, composée 

d'une gomme particulière du pays, de 

bois mort en poudre et de mousse très 

fine, pétris ensemble. La paupière re-

couvrait cette boule, comme elle au-

rait pu le faire à l'œil gauche. Ce sa-

vant pensa que le singe avait imaginé 

cet œil postiche pour se garantir des 

insectes, qui auraient pu aller se loger 

au fond de son orbite vide. Peut-être 

aussi était-ce un singe qui avait des 

goûts de gentleman, et qui tenait à 

avoir tout au moins l'apparence d'être 

conformé comme le reste de ses sem-

blables. 

Chronique Locale 
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Société de Tir. — La commis-

sion départementale a reparti entre 

les sociétés de tir du département 

le crédit inscrit à cet effet au budget 

départemental. 

Cette répartition ne sera définitive 

que lorsque les sociétés de Digne et 

de Sisteron auront fait connaître dans 

un délai dequinze jours, si elles ont 

souscrit la déclaration prévue par la 

loi du i" juillet 1901 ; à défaut elles 

seront privées du bénéfice de la ré-

partition. 

A cette occasion ne serait-il pas à 

propos de remonter sur des bases sé-

rieuses et durables, notre société de 

tir qui brillait à un certain moment 

d'un incontestable éclat ? nous ren-

voyons la question aux anciens mem-

bres de l'ex-société de tir. 

•«:> 

Assistance aux vieillards — 

Par application de la loi du 20 mars 

1897, modifiée par celle du 30 mars 

1902, et conformément à la délibéra-

tion du conseil général du 21 août 

1902, il est, a partir du 1° janvier 

1904, alloué une pension de 100 

francs à chacune des personnes dé-

nommées ci-après, toutes de Sisteron : 

Lieutier Michel ; Pelissier Fran-

çois ; Ferrari Jean-Baptiste ; Bar-

donnenche Joseph ; Chauvin Hippo-

lyte ; Blanc Auguste ; Thélène Hec-

tor. 

Rubanite — Dans la liste des dé-

corations conférées à l'occasion du I e 

janvier nous relevons le nom de M. 

Marius Margaillan, horticulteur. 

C'est la seule promotion pour Siste-

ron. Les candidats au ruban violet 

devront attendre des temps meilleurs. 

Le temps. — Depuis mardi une 

couche de neige- de 40 centimètres 

couvre la terre et le temps reste cou-

vert par intervalles. Depuis de longues 

années il ne nous avait pas été donné 

d'en voir une aussi grande quantité. 

Au palais. — Dans son audience 

du 17 janvier 1905, le tribunal cor-

rectionnel de Sisteron, a prononcé 

la condamnation de la dame D. Julie 

Séraphine veuve B . de Feissal, à 100 

francs d'amende avec application de 

la loi de sursis, pour menaces de mort 

et d'incendie. 

Foire. — Lundi, tenue de la pre-

} mière foire de l'année, dite foire de 

St-Antoine, jadis célèbre par la quan-

tité de cochons qui se donnaient ren-

dez-vous sur notre marché. Aujourd'-

hui la quantité est moindre, mais la 

race s'est sensiblement améliorée. 

Fête de la Beaume. — De-

main, fête votive au faubourg la Bau-

me. Le programme est sensiblement 

le même que celui des années précé-

dentes. 

Les classiques banettes seront ren-

voyées au mardi, ainsi que le con-

cours de chant, à cause de la foire. 

Conseil départemental de 

l'instruction primaire. — Elec-

tion du 5 janvier — Ont été élus : 

M. Benoit, instituteur-adjoint à 

Sisteron, par 141 voix. 

M. Nevière, directeur d'école à 

Valensole, par 126 voix 

Par arrêté en date du 11 janvier M. 

Tapiot Louis, ingénieur à Sisteron, est 

nommé membre de la commission ad-

ministrative de l 'Hospice. 

Fermeture de la chasse. — La 

clô'ure "générale de la chasse est fixée 

au diman ;-he 29 janvier dans les 69 dé-

partements où elle est encore ouverte. 

La chasse à courre, â cor et à cri restera 

autorisée jusqu'au 31 mars, ainsi que la 

chasse au gibier d'eau. 

Listes électorales. — Le maire 

de Sisteron à l'honneur d'informer 

les électeurs que le tableau des listes 

électorales est déposé à la mairie ou 

il sera communiqué à tout réquérant 

à dater d'aujourd'hui jusqu'au 4 fé-

vrier prochain. 

Les demandes en inscription ou en 

radiation seront reçues jusqu'à cette 

date. 

P.-L.-M. — Courses de Nice — 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de i'° et de 

2° classe, à prix réduits, de Lyon, 

Saint- Etienne et Grenoblepour Cannes, 

Nice et Menion, délivrés du au 25 

janvier \905 

Les billets sont valables 20 jours et 

la validité peut-être prolongée une ou 

deux fois de 10 jours, moyennant 

10 Om du prix du billet. — Us don-

nent droit à deux arrêts en cours de 

route, tant à l'aller qu'au retour. 

1" cl. 2- cl. 
Lyon-Perraehe à Nice, vià Valence.. 96f. 75 69f. 65 

Lyon-Brotteaux à Nice, viâ Valence 96 95 69 80 

Saint-Etienne à Nice, viâ Lyon 106 35 76 55 

— — viâ Chasse 99 80 71 85 
Grenoble à Nite, viâ Aix 88 85 64 > 

— — viâ Valence 95 40 68 70 

CARTES de Visite sur beau carton 

bristol et Enveloppes assorties. 

Grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN. Place du Marché. 

GUERISON DES HERNIES 

Exiger le nom 

Victor Vaissier 

On demande an apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

ETAT-CIVIL 

du 13 au 21 Janvier 1905. 

NAISSANCES 

Maurice Marie-Joséphine. 

Chabaud Marcel-Victor. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Suga Jean-Baptiste, à l'hôpital 69 

ans. 

Latil Célestin, à l'hôpital 62 ans. 

NOYERS 

A la suite d'une rixe entre Payan 

Lud. des Omergues et Denis Adol-

phe marchand ambulant, ce dernier 

n'a trouvé d'autre argument que le 

couteau pour terminer la querelle. 

Denis est en ce moment incarcéré 

à la maison d'arrêt de Sisteron en 

attendant s.on jugement. 

Saint-Alban (Loire), 27 janvier 1904. Je 

souffrais de violents maux de tête et d'esto-

mac. Je ne digérais absolument rien, à peine 

le lait. Un ami m'engagea à employer les Pi-

lules Suisses, ce que je fis. J'ai maintenant 

repris mes forces. EPINAT . (Sig. lég.) Sté 

Hertzog, 28, rue Grammont, Paris. 

Sé ëëëêëëêë 
L'académie Goncourt n'a discuté jusqu'ici 

aucune candidature de femme. 

La Vie Heureuse fonde un prix annuel de 

5.000 francs qui sera décerné à la meilleure 

œuvre littéraire de l'année (prose ou poésie), 

que l'auteur en soit un homme ou une lemme 

par un jury de 21 femmes de lettres, Il est 

ainsi composé : 

MM
MES la comtesse Mathieu de Noailles, 

Présidente ; Jane Dieulafoy, Vice-Présidente 

J. Bertheroy, Secrétaire générale; De Brou 

telles, Secrétaire perpétuelle Juliette Adam 

Arvède Barine, Th. Bentzon, P de Coulevain 

Alphonse Daudet, Delarue-Mardrus, C. Fer 

val, Judith Gautier, L. Félix Faure-Goyau 

Daniel Lesueur, Catulle Mendès, J. Marni 

De Peyrebrun», Poradowska, Gabrielle Réval 

Séverine, Marcelle Tinayre. 

Il se réunira le 23 de ce mois. 

A VENDRE A L'AMIABLE 

Toute une Maison 

Sise à Sisteron rue Saunerie, composée d'un 

rez-de-chaussée servant acluellement de café, 

cuisine et caye par dessous surmontées de 

quatre étages. 

Pour traiter, s'adresser à M. A. LOMBARD 

propriétaire de l'immeuble. 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bmitti 

Que de boniments la réclame n'a t-elle pas 

suscités per taire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 

méthode de traitement sur la méthode concur-

rent» ? Aussi, le public, devenu sceptique avec 

raison, demaode-t-U des acles au lieu de vai-

nes parole-. C'est pour cela que nous enga-

geons les personnes à venir voir le nouveau 

bandage dû aux patientes recherches, aux labo-

rieuses études scientifiques et à la longue expé-

rience pratique de l'éminant spécialiste herniaire 

M. J . GLASER, qui, seul, a su résoudre ce 

problème insoluble jusqu'à lui, la guèrison de 

la hernie, la plus dangereuse de toutes les in-

firmités qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER 

consiste en une ceinture électrique sans ressort 

d'acier, qui aèpasse tout ce qui s'est tait jusqu'à 

ce jour; elle se porte nuit et ]our, sans gêne et 

ne peut se déplacer. La hernie étant maintenue 

ainsi, les mulcles de l'anneau se resserre et le 

mal disparait En voici la preuve. 

« Mousieur Glaser, 

« Je viens vous remercier bien sincèrement 

de m'avoir guéri d'une hernie volumineuse que 

j'avais depuis longtemps et qui me faisait hor-

riblement soufifrir. J'avais esseayé toutes sortes 

de bandages, tous me faisaient souffrir et je 

voyais avec angoisse mon mal s'agraver de jour 

en jour. Grâce à votre merveilleux appareil 

sans ressort je suis heureux, de vous annoncer 

ma guèrison complète et rapide car en huit 

mois ma guèrison a été radicale. 

BEO Toussaint, Faubourg Notre-Dame du 

Bourg à Digne (Basses-Alpes) le il min 1904. 

Tels sont les avantges de la Ceinture GLA-

SER. Nous dirons simplement à nos lecteurs de 

ne pas confondre un homme de science qui a 

sacrifié la moitié de son existence pour étudier 

cette spêc ; alilé, avec de prétendus guérisseurs 

n'ayant aucune connaissance scientifique. 

Aussi engageons-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Manosçue ta {'• Février, hôte 

Pascal ; i Digne le 2, hôtel Boyer-Mistre ; à 

Sisteron le 3, hôtel Vassail ; à Gap le 4, hôtel 

des Négociants. j 

Le nouveau traité sur la hernie et (SesTmala-

dies qui vient de paraître rendra les plus grands 

services à l'humanité ; pour le recevoir franco, 

envoyer 1 fr. en timbres-postes à M. CLASER, 

spécialiste, à Héricourt (Haute-Saône). 

Le 
Munit 

TJSSI bien que les 
enfants peuvent 
prendre l'EMUL-
SION SCOTT, 
c'est se faire une 
fausse idée de 

l'EMULSION SCOTT 
que de la croire uni-
quement destinée aux 
enfants. Elle est cer-
tes très favorable aux 
bébés, bien plus favo-
rable que l 'huile na-
ture dont elle n'a pas 
le goût nauséabond, 
mais ceci n'empêche 
pas cependant l'Emul-
sion Scott d'être pour 
les adultes, hommes 
et femmes, un remède 
particulièrement actif 
et de la plus grande 
efficacité. En somme, 
ijuel que soit l'âge du 
malade, 1' EMULSION 

SCOUT se montrera 
toujours des plus utiles ! Son parfait mé-
lange, sou heureuse combinaison avec 
les vivifiants hypophosphites de chaux et 
de soude, ont doué rEmulsion Scott du 
pouvoir extraordinaire d'annihiler com-
plètement toux, "'" ^ 
rhume, affections 
de la gorge, des 
poumons, du 
sang et des os, 
langueur, débili-
té. L'EMULSION 

SCOTT est infini-
ment supérieure 
à ces émulsions 
soi-disant " bon 
marché '\t pro-
duits de der-
nière catégorie 
qui, sans la 
moindre vertu, 
n'arriveront 
point à vous 
guérir et fini-
ront, en consé-

Lisez donc plutôt ce 
qu'eu dit Mme Poucet, 
Sage-femme à Belley-
doux : L'efficacité de 
votre Emulsion Scott 
est notoire, mais elle 
s'est réellement mon-
trée merveilleuse dans 
les cas suivants : En-
fant de iS mois : bron-
chite-Petite fille, âgée 
de deux ans : scrofule. 
—Enfant d'un an : den-
tition. — Une de n 
clientes: chaud et froid 
congestion pulmonn 
-Jeune homme affaibli 
par péritonite et bron-
chite.—Dame d'un cer-
tain Âge qu'un asthme 
tourmentait jour et 
mut.—Plusieurs bébés, 
le mien entr'autres, ne 
profitant pas. 

quence, par vous 
coûter infini-
rnent plus cher que la véritable EMTJL-

SION SCOTT ! Celle-ci est, aussi, bien 
moins coûteuse que l'huile ordinaire, 
en ce sens qu'étant trois fois plus active, 
elle*guérit trois fois plus vite. Pourquoi 
alors ne pas faire usage de l'EMULSION 
SCOTT dont les résultats sont si certains, 
si radicaux ? 

Il est facile d'en faire l'essai: adressez 
(tout en mentionnant ce journal) o fr. 50 

de timbres-poste à I'EMOISION SCOTT 

(Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, 
Paris ; vous recevrez franco, un 

échantillon. 4 
Imprimerie Papeterie Turin 

Fourniture; Scolaires et de 'Bureaux 

PAPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET A TAMPOW 
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ANNÉES DE SUCCÈS I 

MEMBRE in JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

ECOLES 
SEUL VËRiTABLÈ ALCQOLDE MENTHE 

| Contre les MAUSdeCŒÙR ,deTÊTE ,ii ESTOMAC 
et 1» ENOiGESTIONS 

SOUVERAIN contre u GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
Se prend à la dosa dû quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 
PRJSEjtVATjyFj^^ 

HEFUSCH LES IMITATIONS 

| Exiger le nom de RICQLÈS 

La grands Marque Française des Desserts Fins. 

Bulletin Financier 
L'extrême faiblesse du marché des mines 

d'or influence défavorablement l'ensemble des 

compartiments et nous assistons à un flé-

chissement presque général des cours. 

Notre 3 0/0 s'inscrit à 98.12, agité. 

C'est le H février prochain qu'aura lieu le 

nouvel emprunt de 100 millions de francs de 

la Ville de Paris. Les conditions générales 

de l'opération sont des plus avantageuses et 

l'on peut, dès maintenant, être assuré que 

cet emprunt, qui représente, comme les pré-

cédents, les garanties les plus absolues de sé-

curité, obtiendra le plus vif succès auprès 

des capitalistes et de l'épargne. 

Extérieure, 91.43. Les fonds russes restent 

calmes. Le Turc s'échange à 89.17 1/2. 

Le Comptoir d'Escompte est à 647. Société 

Générale, ferme, 633. 

Parmi les valeurs industrielles, l'action 

Saint-Raphaël Quinquina est ea progrès à 

118.. 
Le Rio est ferme à 1600. Capitillitas Cop-

per, 47, demandée. 

Marché d'Aix 

. du 19 Janvier 1905 

Bœufs limousins 1 55 a 1 60 

— Gris 1 42 à 1 50 

— Afrique » «» à » • » 

Moutons du pays 1 80 à 1 83 

— gras » » à » »» 

— de Barcelonnette » »» à » » 

— de Gap 1 57 à » »» 

Monténégro » » » à » » » 

— Espagnols • »» à » » 

— Réserve 

Moutons Africains 1 55 à 1 65 

UN MONSIEUR £i rï£ 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie,de rhumatismes,un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

Joli travail à faire 

CHEZ soi 

Sans connaissances spéciales, très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 fr. par jour, est offert de 

suite à dames demoiselles ou messieurs ayant 

loisirs. Ecr. à M. SA.L1NS, 29, Boul" Mag enta 

Paris. Maison brévetée et médaillée (6* année). 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de t'° qualité, complète-

ment dérnargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
potir les Huilas d'OIîVçs 

Essayez, vous en jugerez ! 1 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

BIBLIOGRAPHIE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0.60 centimes, le n° 33 

Yamine par R. Bouillerot, et le n - 34 : Un 

Cadet de Languedoc, par V. Nadal. 

Le nouveau roman de Raoul Bouillerot, 

Yamine se recommande par les mêmes quali-

tés de style et d'émotion que le précédent ro-

man du même auteur : {'Héroïque Chasteté, 

Yamine, une figure toute de fraîcheur, de jeu-

nesse et d'amour, se sacrifie héroïquement 

pour assurer le bonheur de celui qu'elle aime. 

Dans le Cadet de Languedoc, Victor Nadal 

nous conte l'histoire romanesque — où la 

bravoure et l'amour tiennent la plus large 

place — d'un beau mousquetaire, François de 

Montastruc, courageux cl subtil, lin comme 

l'ambre et provoquant comme une épée. 

Ces deux volumes sont ârtistemeut illus-

trés, avec couverture en couleur et 8 gravures 

hors texte, dûes au pinceau de nos meilleurs 

artistes. 

En vente, aux prix de O fr. <»©. chez les 

principaux libraires, d;ms les bibiolhèques des 

gares, et chez l'éditeur E Bernard, 19, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
A peine le numéro mensuel des Lrctures 

pour Tous, a-t-il fait son apparition aux éta-

lages des libraires qui est immédiatement en-

levé. A quelles raisons attribuer ce succès 

inouï ? Demandez-le aux inombrables lecteurs 

qui ne se lassent pas de lire et de relire la 

merveilleuse publication. Jamais aucune re-

vue n'avait réuni un aussi attrayant ensemble 

d'articles d'actualité et de vulgarisation, de 

pages, instructives ou curieuses, de romans 

et nouvelles pouvant être lus par tous avec 

émotion ou gaieté. Jamais' non plus n'avait 

été offert un choix d'illustrations aussi capti-

vantes par leur valeur artistique ou docu-

mentaires. 

Voici d'ailleurs le sommaire du N° de Jan-

vier des Lectures pour Tous, que publie la 

Librairie Hachette et Cio : 

En Alsace. — Comment se fait un chef-

d'œuvre. — Allo Allo /... ; Services et mé-

faits du téléphone. — Coiffeurs pour Dames. 

— La Grande aigle, nouvelle. — Le Roi boit ! 

L'Epiphanie, fête des enfants et des pauvres. 

— Le Secret de l'épave, roman. - Les Trente-

six Incarnations d'un Policier. — Pékin à vol 

d'oiseau. — La Journée de huit heures. — Le 

Cheval le plus savant du Monde. — Couveuses 

de lilas. 

Abonnements — Un an : Paris 6 f'. — 

Départements, 6 fr. : Elranger, 6 fr. — 

Le N 0, 50 centimes. 

A VENDRE 
FoNDSDE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

/Hoderri-Sîblïothéque 

Nouvelle collection Illustrée (format 24-3-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

Souveï-jïrs du 

Vicomte de Courpïère 
par Abel HERMANT 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec 70 illustrations, d'après les aquarelles de 

A. CALBET 

Grâce à son format et à sa présentation nouv'0 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 

donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 76 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

; in-18 à 3 fr. 60 

Ont déjà paru : 

L'Inconnu 

Paul HERV1EU de l'Académie Française 

Les Diaboliques 

Barbey D'AUREVILLY 

Céleste Prudhomat 

Gustave GUICHES 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la "Poste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

ART HE ME FAYARII, ÉDITEUR 

78, Bouievard St-Michel PARIS 

En vente chez tons les Libraires et dans les Gares 

Un lauréat de l'Académie française 

h'Almanach du Drapeau que reçoivent 

tous les ans en hommage le Présiileut de la Ré-

publique, les Ministres et les chefs de Corps 

paraît cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie Irançaise qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 

Montyon. 

C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse tonte 

la vie militaire depuis les données pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissante : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puisvienn nt des articles sensation nels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirassé, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'empiacemi 

et les tableaux explicatifs des 

d'emplois réservés aux anciens 

ro'ivù place dans les 500 pages fis 'ça, liVre uiiî 

it d is troupes 

57 caiègories 

m liuires ou 

que publié par la Librairie Haobetle et O", il-

lustré de plus de 1600. ligures oi qui na enûto 

que l Ir. 50 broché ; cart. 2 'r. édition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fi> 75 

L'intérêt de celte publication- s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation.de 1.2 (I 

francs pour u i enlant de. sous-ollicier et dé 

10,000 francs du prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Officiers, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

A i -irr-n r*i i riii m i ■■■Hiiii^mTruMTi^M 

A VE ^ 
à l'amiuble 

r 

1 er lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2° lot. — Une olivette à Mongervis. 

3" lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaumc. 

5" lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Cà-

tin. 
6° lot. — Un bosquet situi sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

LA KABILINE 
Véritable Telnturt des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes 

LA KABILIN 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN 
Le Paquet: 40 Centimes! 

Franco i l'essai . — Spécimen de» 

TnJSmTRIBAUÛEAU 
18^ J G * TKIEiDDUL' ' F ibritlDl Frinci P l1 à BESANÇON 1 
y&lk 'Sf livre ttt orodults directement au Pubhc,$olt chaque annêt 

plut de 500,000ob]iit:MontreB, Chronomètres, Bijoux, 
Pendule a, Orfèvrerie, Réparations, Gratis et Franco Tarif* Itlustr, 

On. trouve iu Montre TttisAiii)B*u & la Fabrique seulement. 

• '»Mttr<r* - ' 

F" blanche* A U DE Tumeur* I 

BOL J ONEAUI 
Pris IKontéli >mt r (Drame). - 5 i iO Ir, par jour. i 

i bouteille pu jour contre l'Obé»ité, surtout celb in J 
**Dtre. — Ecrire au Géradt pour caisse de tJO rouinulef 1 

(39 (r.) prise à U Gare de Nfnnlélim&r 

CHOCOLAT MENIER 
Mtafvsmr Imm Imitations. 

ClJlTS 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

ÎORDEAUX-ULLE 

L'ISLE-i /.SORGUE 

GENÈVE 

PERriOT 
(5 Usines). 

GRANDS^SUCCÈS. 

S up r èm e "P ernot 

FLEUR BEIGES 

^SORBET 

ÙGAR PERNOT 

'ernot 

Q 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

lj 5 & 10 KILOGR. 

500 & 25© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

LESSIVE PHÉNIX ■ 

Le Gérant Pascal LIEUÏIER 

S1STEBON. — imprimerie TURIN. 

ASSURÉ OE LŴ 'W ET PALES 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 
Les Pilules ont oravé, le nom BI*A UD. Les flacons ont le timbre de garantie a? VTni 

dt -H Fabricants. Tout autre confectionnent ent ou irréparation est une contre fa çot 

Dans WPS Pharmacies et chez V.DURAND, BLAUD, A. SCIORELLI & 

© VILLE DE SISTERON



PLOMBERIE ■ ZINGUËRIE- FERBLANTERIE 

X Rue Droite, S ISTEROIVL (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa[nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

'. Le paiement n'aura lieu qu'après-le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -^Icool, (Essences, (Huile de <gin, (Esprit de §el 

XXXXX/NXXXXXXXXXXXX 

MACHINES A COUDRE 

« P F A F F el MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines»! 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE auxS| 
nombreuses machines de bas piix offertes II 
par la concurrence. Tandis que celles-ci™ 
sont de qualité absolument inférieure, les f 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
m contraire aux plus grandes exigences 
par l'apporta la durabilitéetau bon travail 
n raison des matières excellentes avec 

lesquelles elles sonl construites. 

Méfiez vous «les offres de MACUINES A BIS ï»ltIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

X 

x fiiii'STOiiiLaiDOiâWiîiDia x « 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

horlogerie - §ijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURRIKS 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
— SISTERON: — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

X • Bronzes d'Art et d'Objets fantaisi 

X 

X 

X 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Vêtenrçerits tous Faits 

et sur yWe^ure 

M: ivi s o : 

A- LATIL, FILS 

RUE MERCERIE 

mtum 

m* 

mmmmm 

CRAVATAS 

CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

POUR DAMES 

30 Ojo meilleur marché c£\x& partout ailleurs 

V ■■Ji»-
s J . 1 , 

mi 

— QU PIKTO VENDÉ — 

H. LATIL, SUCCESSEUR 

65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer U pablic qu'il a 

acquis le fonds de peinture de J ■ Hoinorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera, chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

[ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

{ancienne Maison Chrestian ) 

- sismoN (B.-À.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 
M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 
de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 
Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

ATELIER DE MARÉCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 
vient d'ajouter un important, atelier de construc-
tion et de réparations d'instruments et de 
machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de
 u
 faucheuses, moissonneuses, I 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour I 
cheval, herses américaines, houes et charrues 
Brabant, charrues Américaines, charrues 
défonseuses, charrues vigneronnes , etc. & 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

(§ae ,§OTte -de~(grovence, (Sisteron, 

tr=*= 

MU mm iMiOT 
pouvant servir à tout commerce 

OTMœiïïKDïïSTTM 
s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

. Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

^jCH.DUMONT.Fab! à DlJON 
En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ei-contre Le Maire, 
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